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ont ete remarque"es en assez bon nombre. Un beaucoup plus
grand nombre probablement onl passe inapergues, parce que les
victimes qui les avaient recues sont mortes sur le coup. Dans cer-
tains combats dans lesquels les adversaires en vinrent aux mains
de tres-pres, comme a Fattaque du Bourget, les medecins ont deja
remarque la quantite considerable de fractures d'os d'une grande
gravite et la grandeur exceptionnelle du trou de sortie du pro-
jectile. Gomme on ne savait pas encore comment expliquer ces
blessures, on les attribuait a des projectiles explosibles et alors
s'elevaient plaintes sur plaintes, accusant Fadversaire d'une bar-
barie inutile. En suite des recherches de M. le professeur Busch a
Bonn et des miennes, la lumiere a ete faite sur cette affaire, mais
nous avons encore une dette envers un vaillant adversaire, et je
constate avec plaisir que les Francais sont des lors absous du
soupc.on de s'etre rendus coupables d'une barbarie indigne et
defendue.

(SUPPLEMENT)

COMITE INTERNATIONAL

LES BLESSES ESPAGNOLS

Au moment "de terminer l'impression de ce Bulletin, nous rece-
vons de Madrid la communication suivante, qui complete l'article
que nous avons consacre aux blesses espagnols : 1

L'Assemblee espagnole au Comitd international, a Geneve.

Cette Assemblee a pris connaissance de la derniere communica-
tion du Comite international, appuyee de la signature de M. Moy-
nier, toujours respectable pour nous, et, desireuse de temoigner
sa consideration a cet illustre centre d'activite de la Croix rouge,

1 Voir p. 194.
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notre guide a tous, elle n'a pas juge convenable de lui adresser
une refutation, qui eut merite certainement d'etre pesee avec
soin. Dans cette refutation, l'Assemblee aurait du defendre son
manifeste aux comites etrangers, si tant est qu'il soit necessaire de
justifier celui qui n'esl pas fautif, et qui sait qu'a cote de son
propre zele pour secourir les blesses dans la guerre civile actuelle,
le Comite de Geneve en a aussi deploye; si ce Comite manque,
comme il le confesse lui-meme, de donnees recentes et exactes, il
est du moins toujours anime de la plus exquise soUicitude pour le
but de notre institution. Monsieur le comte de Ripalda, notre digne
president, n'est pas en disaccord avec l'Assemblee ; mais, le fut-il,
il ne faudrait pas accorder a ses visees bienfaisantes l'importance
d'un systeme contraire au notre. II a cru convenable d'entrer dans
le Comite de Paris, pousse par son amour et par sa charite envers
ses compatriotes ; et, en le faisant, il ne s'est point mis en opposi-
tion avec nos sentiments et nos projets, quisontincontestablement
les siens. En supposant que, sur quelques points de detail, la
maniere de voir de notre digne president differat de la notre, il
faudrait tenir compte de ce que, ne residant pas en Espagne et
n'assistant pas a nos deliberations, il n'a pu se ranger a l'opinion
de la majorite de l'Assemblee, comme la modestie qui le caracterise
et le desir de ne pas se tromper, qui apparait dans tous ses actes, l'y
eussent certainement porte. II ne serait done pas du tout conve-
nable que le Comite de Geneve donnat de la publicite a un pretendu
conflit, car cela pourrait nuire au prestige d'une institution qui a
besoin de se maintenir (oujours tres-haut dans l'estime publique.

La necessite de justifier sa maniere d'agir pourrait seule deter-
miner le Comite a cette publicite, mais sa conduite a ete comme
toujours irreprochable. II confesse ne pas posseder sur la guerre
espagnole, sur les besoins des armees et les agissements de la Croix
rouge toutes les nouvelles exactes et recentes que nous desirerions
recueillir; il declare, en outre, n'avoir pas recu notre Bulletin
rendant compte exactement de nos decisions; mais cela ne saurait
lui etre reproche et il n'y a rien a blamer dans ses actes. L'Assem-
blee tient, au contraire, a honneur de lui affirmer que maintes
fois elle a applaudi a son zele pour l'assistance des blesses sur les
champs de bataille; elle desire seulement qu'il s'inspire d'infor-
mations plus fraiches et de donnees plus exactes.
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Dans son manifeste aux comit6s etrangers, 1'Assemble leur a
annonc6 que le gouvernement espagnol a admis la cooperation de
la Croix rouge et lui a garanti des immunities dans les guerres
civiles, aussi bien que dans les guerres internationales, et que,
grace a cette extension de Finslitution, — extension qui a 6t6 un
fait louable de la part de ceux qui l'ont proclamee comme elle sera
aussi l'un de nos meilleurs titres de gloire, — nous donnons indis-
tinctement des secours aux carlistes et aux liberaux, en souffrant
paliemment les infractions a la Convention de Geneve, quand
elles se produisent. L'Assemblee a fait remarquer egalement
qu'en vertu de son caractere international et d'apres le traite
de Geneve (?), c'est elle qui doit centraliser les secour.s destines aux
blesses en campagne. Loin de s'opposer a la formation de comites
auxiliaires a l'etranger, elle y applaudit sincerement et a meme
demande au ministere competent de provoquer des souscriptions,
par l'entremise des agents diplomatiques espagnols, dans les divers
pays. Deja elle a eu la satisfaction de voir ce voeu exauce en Por-
tugal , en Angleterre et a Buenos-Ay res. La cooperation de la
France et celle de la Suisse a cette oeuvre charitable nous est infi-
niment agreable, et nous ne saurions dire combien elle nous serait
precieuse si elle se renouvelait dans des circonstances analogues;
mais nous profitons de l'occasion pour dire et repeter qu'ilnecon-
vient pas de se passer de l'Assemblee pour la reception et la distri-
bution .des secours.

Avec ces explications, que nous avons l'honneur d'adresser au
Comite international, en lui temoignant, ainsi qu'a son illustre
president, la plus grande estime et le plus grand respect, nous
croyons que la question qui les a motivees doit etre considered
comme resolue. Nous engageons le Comite a publier dans son Bul-
letin, s'il le juge convenable, la presente communication, au moins
comme une attestation des sentiments qui nous animent a son
6gard.

Recevez, Monsieur le President, l'assurance de notre considera-
tion la plus distinguee.

Madrid, le 27 juin 1874.

Le President temporaire, Le Secretaire general,

Luis PEREZ-RICO. Basilian-Sebastian CASTELLANOS.


